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License Notes


This ebook is licensed for your personal enjoyment only. This ebook may not be resold or given away to other people. If you would like to share this book with another person, please purchase an additional copy for each person you share it with. If you’re reading this book and did not purchase it, or it was not purchased for your use only, then please return to smashwords.com and purchase your own copy. Thank you for respecting the hard work of this.




 


NOTE DE L’ÉDITEUR :


 


La version originale en espagnol et les traductions de ce texte ont été possibles grâce à l’efficace collaboration de recherche, édition et traduction des personnes suivantes : 


 


- Madame Lucía Pérez Alonso, étudiante à l’Escuela Internacional de Protocolo de Madrid, pendant son stage au secrétariat de la Ottawa Diplomatic Association 


 


-Madame Tammy Domínguez, traductrice agréée auprès de l’Association de Traducteurs et Interprètes de l’Ontario et membre du Conseil Canadien de Traducteurs et Interprètes ; et de 


 


-Madame Frédérique Cadière, traductrice terminologue, diplômée de l’Institut Supérieur d’Interprétation et de Traduction (ISIT) de Paris, France. 




INTRODUCTION


Pour l’ambassadeur et les membres de son entourage diplomatique, les procédures protocolaires et leur application adéquate peuvent être source d’angoisse (si les règles sont inconnues), de tourment (si elles ne sont pas appliquées) ou de divertissement si elles sont bien connues. Au cours de mes années d’exercice diplomatique, soit au sein du gouvernement, soit à la tête de missions diplomatiques bilatérales et multilatérales ou bien comme simple observateur lors d’événements internationaux et de cérémonies diplomatiques de toutes sortes, j’ai rencontré, conseillé et critiqué des fonctionnaires se trouvant dans l’une ou l’autre des situations susmentionnées. 


 


De l’autre côté du gouffre protocolaire, l’ignorance du traitement et du cérémonial à appliquer aux diplomates étrangers les visitant plonge les autorités gouvernementales de tout niveau dans le même abîme circonstanciel. 


 


Ces incertitudes mènent à commettre des erreurs par action et par omission, communément appelées gaffes. 


 


Par ailleurs, l’image associant le formalisme protocolaire à la légèreté ou l’insignifiance propre aux personnes sans talent, obnubilées par le décorum, l’ostentation et la liturgie des bonnes manières, subsiste. Dans la diplomatie, la forme est le fond et vice versa.  


 


Alors, comment sortir de tout doute et éviter de perpétrer des gaffes parfois irréversibles ? Les âmes instruites iront certainement se perdre dans les longs et fatigants traités de droit diplomatique et de protocole rédigés par des auteurs tels que Satow, Genêt, Jules Cambon ou Harold Nicholson. 


 


Cependant, nous pensions vraiment avoir besoin d’un guide utile, pratique, didactique qui soit facile à lire et illustré d’exemples pertinents sur ce qu’il faut faire et est recommandé de ne pas faire.  


 


Vous trouverez également dans cet ouvrage une bibliographie d’œuvres de consultation de base, d’autres documents d’intérêt et de référence et des annexes indispensables. 


 


Il s’agit d’un manuel à toujours garder sous la main pour pouvoir le consulter rapidement, s’y référer aisément et, en plus, y découvrir quelques épisodes juteux des annales de l’histoire et de la pratique de la diplomatie.


 


Ambassadeur Carlos Antonio Carrasco 
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L’AGENT DIPLOMATIQUE : ORIGINE ET ÉVOLUTION HISTORIQUE



Si, au départ, nous acceptons que « la diplomatie est l’art et la technique qui s’occupe de la connaissance et l’administration des relations internationales », nous pourrions affirmer que le protocole, dans son acception ancienne autant que moderne, est le cadre qui garantit le respect mutuel entre les États et leurs représentants aux intérêts souvent divergents.  


 


La diplomatie, dans sa dimension bilatérale (relations entre deux États) autant que multilatérale (relations entre plusieurs États), s’accomplit au travers d’échanges entre ambassadeurs, fonctionnaires de chancellerie et, à un plus haut niveau, lors d’entretiens entre chefs d’États ou de gouvernement.  


 


Il a été dit que la diplomatie « est la deuxième profession la plus ancienne du monde ». Il est vrai qu’en Grèce, on remettait déjà une lettre de présentation à un homme de confiance pour transmettre des messages de son gouvernement à un monarque étranger, d’où le fait que le terme diplomatie dérive de diplôme. 


 


Au Moyen Âge, les alliances entre royaumes, réalisées par les mariages royaux, étaient négociées par les ambassadeurs. Ainsi, Ferdinand d’Aragon chargea son ambassadeur Luis Caroz et son successeur, le docteur de Puebla, d’arranger avec Henri VII d’Angleterre le mariage de sa fille Catherine avec le prince héritier, Henri VIII. Les noces eurent lieu le 11 juin 1509. La relation du couple royal et les conditions de cette union furent ensuite suivies par les ambassadeurs d’Aragon postés en Angleterre, tels que Hernán Duc de Estrada et Pedro de Ayala. 





L’AMBASSADEUR






NOMINATION D’UN AMBASSADEUR



Le premier principe est qu’un État ne nomme pas des ambassadeurs dans tous les États avec lesquels il maintient des relations diplomatiques. L’établissement de missions se décide en fonction de l’importance des liens bilatéraux, commerciaux ou migratoires (pour la protection des citoyens d’un pays à l’étranger). Les implications budgétaires sont également prises en compte. 


 


Les pays ayant le plus grand nombre d’ambassades ou de missions permanentes à l’étranger sont : 


 


Les États-Unis163 


La France156 


Le Royaume-Uni153 


 


Le Canada, le Vatican, l’Allemagne et le Brésil ont une quantité moyenne de représentations alors que les petits États des Caraïbes, comme, par exemple, Sainte-Lucie, ou le Vanuatu dans le Pacifique Sud, ont un minimum strictement nécessaire de missions. 


 


D’un autre côté, il faut également considérer les pays qui accueillent en leur capitale un grand nombre d’ambassades. Citons Paris (185), Washington (175), Londres (165) et Ottawa (125). 


 


Lorsqu’il est impossible d’établir des missions permanentes dans un pays, il existe la possibilité d’accréditer des « ambassadeurs non-résidents ». Bien que ces diplomates soient accrédités dans le pays de résidence, ils représentent également leur pays dans un ou plusieurs autres États. Par exemple, l’ambassadeur de Bolivie à Paris est concurremment ambassadeur de Bolivie en Tunisie et au Portugal.  


 


Des délégués permanents avec le titre d’ambassadeur sont aussi nommés auprès des organisations internationales. Le plus grand nombre d’entre eux est accrédité auprès de l’Organisation des Nations Unies à New York (191). D’autres représentants sont présents à l’UNESCO à Paris ou bien à la FAO à Rome.  


 


Enfin, les organismes internationaux ont des représentants permanents dans la plupart des capitales du monde.





SÉLECTION D’UN AMBASSADEUR



Chaque pays a son propre processus de sélection pour ses ambassadeurs. La condition sine qua non étant que le candidat doit avoir la confiance du chef d’État qui le nomme. Dans de nombreux pays, la méthode d’élection est réglementée par la loi et sujette à certaines conditions personnelles de l’intéressé. Il existe deux sortes d’ambassadeurs :  


 


Les ambassadeurs de carrière et les ambassadeurs « politiques », ces derniers étant des personnalités du monde politique ou bien des membres de l’entourage personnel du chef d’État. Ces nominations existent dans tous les pays, même dans ceux montrant des institutions publiques bien fondées comme, par exemple, les États-Unis où il est coutume d’offrir le poste comme récompense aux amis du président ayant participé financièrement à sa campagne électorale. 


 


Dans des pays moins avertis, l’usage veut que certaines ambassades soient distribuées comme si elles constituaient une part du butin du dirigeant au pouvoir.  


 


On pourrait même dire que le choix des fonctionnaires diplomatiques ou consulaires de moindre rang se fait de la même manière.


 


Une fois que le citoyen est désigné pour le poste d’ambassadeur, celui-ci doit présenter son curriculum vitae au ministère des Affaires étrangères respectif afin que ce dernier puisse commencer le processus correspondant.  


 


Voici les détails des formalités à suivre : 


 


1) Le curriculum vitae est envoyé au pouvoir législatif pour sa ratification (aux États-Unis et en Bolivie, le document est envoyé au Sénat). 


Une fois la décision législative obtenue, le ministère s’adresse par note verbale au gouvernement étranger pour demander l’agrément de rigueur, c’est-à-dire l’accord du pays d’accueil de recevoir le citoyen XX en sa qualité d’ambassadeur. Le curriculum vitae doit être annexé à la note.  


 


2) L’agrément est demandé directement au gouvernement du pays hôte par l’ambassade ou bien en faisant parvenir une note verbale au chef de mission du pays concerné.  





RÉPONSE À LA DEMANDE D’AGRÉMENT



La réponse du pays hôte est extrêmement importante puisqu’il s’agit des premiers signes manifestés au sujet du nouvel ambassadeur. 


 


Le nombre d’heures ou de jours pris pour répondre à l’agrément est directement proportionnel à l’estime que suscite le nouveau chef de mission.  


 


Avec les progrès de la technologie moderne, la réponse ne devrait pas mettre plus de 31 jours (selon quelques personnalités éminentes en la matière). Au-delà de cette limite, il serait prudent que le ministère retire, à la demande de l’intéressé, la candidature proposée.


 


Il est arrivé que l’agrément soit accordé au bout de trois ou quatre mois. Cependant, le pays demandeur et l’avide candidat au poste d’ambassadeur sont passés outre le signal clairement négatif émis par le pays hôte. 
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